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Pour que notre force
ne devienne pas faiblesse
Vasco Pedrina, Centrale suisse d'éducation ouvrière

On ne cesse de répéter dans tous les milieux que les nouvelles technologies

représentent un défi extraordinaire pour tout le système de formation,

dans la mesure où elles bouleversent l'emploi, l'organisation du
travail, les qualifications requises. L'utilisation patronale qui en est faite,
dans un contexte de crise, de mutations et de concurrence internationale
acharnée, accentue jusqu'à l'extrême limite des problèmes dont
l'ampleur serait déjà suffisante par elle-même. Pourtant, alors que le système
de formation paraît de moins en moins à même de s'adapter aux mutations

ultra-rapides en cours, dans le domaine de la formation professionnelle

de base et encore plus dans celui de la formation permanente, la
réaction qui semble prévaloir est tout au plus celle du «changement très
timide dans la continuité». Or, nous avons plus que jamais besoin de
véritables réformes, amples et incisives, pour éviter que ce qui a fait la

force de ce pays - à savoir la qualification de sa main-d'œuvre - ne
devienne sa faiblesse.
Défendre le principe d'une formation professionnelle de base aussi
spécialisée (presque 300 professions officiellement reconnues) est une
attitude passéiste, alors qu'au rythme actuel des mutations technologiques

la plupart des travailleurs peuvent compter devoir changer de métier
3 ou 4 fois dans leur vie professionnelle. Il n'est plus permis de n'avoir
aucune politique nationale cohérente en matière de perfectionnement
professionnel et de formation permanente, ni d'en laisser la responsabilité

à des initiatives individuelles au profit croissant d'entreprises
commerciales, pas nécessairement scrupuleuses. Il est inconcevable que le
libre jeu des lois qui régissent les marchés de l'apprentissage et du travail
continuent de dicter de manière aussi déterminante la régulation de la

formation professionnelle de base et permanente. Car les contradictions
ne pourront que se développer. On verra se répéter ce qu'on a vécu en
périodes de récession économique: le nombre des contrats d'apprentissage

augmentera dans les secteurs où les apprentis sont considérés par
nombre d'entreprises comme une main-d'œuvre bon marché et il baissera

dans les secteurs et entreprises pour lesquels la formation est un
investissement qui n'est pas rentable à court terme. On assistera à un
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